
	

	

Le dégagisme ne peut tenir 
lieu de programme 

 
par Hubert Tassin – Président des P.P.		

	
es	 élections,	 quels	 que	 soient	 les	
domaines	 concernés,	 permettent	 en	
général	 de	 choisir	 à	 la	 fois	 un	
programme,	 des	 hommes	 et	 des	
femmes	 pour	 le	 mettre	 en	 œuvre.	

Force	est	de	constater,	et	là	encore	pas	seulement	
dans	le	domaine	des	courses,	que	la	personnalité	
des	candidats	guide	parfois	le	choix	de	façon	plus	
déterminante	que	les	idées	qu’ils	défendent	ou	les	
stratégies	qu'ils	proposent.	
	
C’est	 ainsi	 qu’en	 politique,	 certaines	 élections	
récentes	auront	ouvert	la	voie	à	une	pratique	que	
les	 observateurs	 ont	 baptisé	 le	 dégagisme.	 La	
réflexion	politique	se	limite	dans	ce	cas	à	un	seul	
objectif	:	provoquer	le	départ	de	ceux	qui	dirigent	
sans	pour	autant	se	poser	les	bonnes	questions	:	
pour	quoi	faire	et	avec	qui	?	
	
Une	gouvernance	et	un	bilan	
largement	partagé	
Le	 fonctionnement	 propre	 à	 la	 vie	 associative	
suppose	une	forme	assez	poussée	de	concertation.	
Le	mode	de	 scrutin	du	Galop,	qui	 va	 s'appliquer	
aux	 élections	 de	 novembre,	 s’appuie	 sur	 un	

système	 par	 liste	 qui	 amène	 nécessairement	 les	
candidats	 à	 la	 présidence	 de	 France	 Galop	 à	
associer	 à	 leurs	 gouvernances	 la	 plupart	 des	
associations	 représentatives.	 Le	 mandat	
d’Edouard	 de	 Rothschild	 qui	 se	 terminera	 fin	
décembre	n’échappe	pas	à	la	règle.	Il	en	est	même	
une	claire	démonstration.	 Il	 suffit	de	regarder	 la	
composition	de	l’actuel	Conseil	d’Administration.	
Y	 siègent	 des	 représentants	 du	 Syndicat	 des	
Propriétaires,	 y	 compris	 celui	 qui	 en	 fut	 le	
président	 jusqu’à	 il	y	a	quelques	semaines.	 Idem	
pour	la	Fédération	des	Eleveurs	et	son	président,	
l’Association	 Génération	 Galop,	 ainsi	 que	
l’Association	 des	 Entraîneurs-Propriétaires	 qui	
avait	 porté	 la	 liste	 menée	 par	 Daniel	 Augereau,	
vice-président	 d’Edouard	 de	 Rothschild	 et	 dont	
Marcel	Chaouat,	administrateur	était	colistier.	J’y	
représente	 l’Association	 PP	 en	 tant	 qu’élu,	
bénéficiant	d’une	large	communauté	de	vues	avec	
Jean	 d’Indy	 qui	 défend	 depuis	 longtemps	 notre	
philosophie.	
	
Si	on	élargit	notre	champ	de	vision	aux	instances	
régionales,	on	voit	bien	que	toutes	les	associations	
–y	 compris	 celles	 qui	 sont	 aujourd’hui	 les	 plus	
critiques-	 ont	 été	 associées	 à	 la	 gouvernance	 de	
France	Galop,	à	travers	les	présidents	des	Comités	
et	 des	 Conseils	 régionaux	 dont	 la	 plupart	 des	
présidents	sont	aujourd’hui,	à	des	titres	divers,	à	
nouveau	candidats.		
	
Quant	aux	conseils	du	Plat	et	de	l’Obstacle,	ils	ont	
été	 le	 lieu	de	bien	des	débats	 stratégiques,	pour	
instruire	 les	 décisions	 du	 Conseil	
d’Administration.	 C’est	 bien	 au	 Conseil	 de	
l’Obstacle	qu’a	été	validé	le	«	plan	2019	»	qu'il	est	
difficile	pour	ceux	qui	l'ont	adopté	de	remettre	en	
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cause.	 Moi	 comme	 d'autres	 (tous	 les	 autres	 en	
réalité),	 il	 nous	 est	 impossible	 de	 faire	mine	 de	
n’être	 comptable	 d’aucun	 bilan,	 de	 se	
désolidariser	totalement	du	mandat	en	cours	et	de	
prendre	 une	 posture	 de	 recours	 alors	 que	 les	
responsabilités	sont	si	largement	partagées.	
	
La	destruction	n’est	pas	souvent	
créatrice	
Je	ne	suis	ni	le	porte-parole,	ni	l’avocat	d’Edouard	
de	 Rothschild,	 et	 puisqu’il	 est	 candidat	 à	 sa	
succession,	à	lui	de	défendre	son	bilan.	Ma	liberté	
de	ton	restera	entière.	Ma	 liberté	de	choix	aussi.	
Au	 nom	 de	 cette	 liberté,	 j’ai	 parfois	 combattu	
certaines	 de	 ses	 options	 et	 j’ai	 été	 souvent	 bien	
isolé	 pour	 limiter	 les	 effets	 de	 la	 baisse	 non	
proportionnelle	 des	 allocations	 en	 2018	 et	 pour	
défendre	 la	 prime	 aux	 chevaux	 d’âge	 ou	 la	
discipline	de	l’obstacle.	Cependant,	je	suis	un	peu	
surpris	 aujourd'hui	 par	 des	 messages	 de	
campagne	 électorale	 très	 virulents,	 venant	
précisément	 de	 sortants	 ou	 d'associations	
sortantes.	Ainsi,	selon	certains	un	peu	amnésiques	
sans	doute,	il	serait	temps	de	sortir	les	équipes	en	
place	 (dont	 toutes	 nos	 associations	 étaient	
engagées	 dans	 la	 gouvernance…),	 et	 de	 profiter	
des	élections	pour	prendre	des	places.	
	
Au	 fond	 pourquoi	 pas	 ?	 Un	 renouvellement	 est	
nécessaire	 et	 les	 listes	 PP	 s’y	 préparent	 avec	 de	
très	nombreux	nouveaux	venus	comme	candidats.	
Mais	 la	bonne	question	est	 :	Pour	quoi	faire	?	Le	
plus	 urgent	 est	 d’exposer	 une	 stratégie,	 de	
présenter	 un	 programme,	 des	 actions	 concrètes	
pour	 dessiner	 l’avenir	 du	 Galop	 et	 retrouver	 la	
voie	de	la	croissance.	Je	ne	crois	en	effet	pas	que	le	
dégagisme	 puisse	 à	 lui	 seul	 tenir	 lieu	 de	
programme.	 C’est	 en	 tout	 cas	 un	 peu	 court.	 :	 la	
destruction	n'est	pas	souvent	créatrice.	

Choisir	sur	la	base	de	stratégies	
fondées	et	d’engagements	précis	
Avec	 l’Association	 des	 Permis	 d’Entraîner	 et	
Passion	Obstacle,	nous	n’avons	pas	 joué	au	petit	
jeu	de	la	répartition	des	places	et	n’avons	à	ce	jour	
pas	 déterminé	 le	 nom	 des	 candidats	 que	 nous	
pourrions	 présenter	 ou	 soutenir	 pour	 diriger	
l’Institution.	Aux	 candidats	 aux	premiers	 rôles	 à	
France	 Galop,	 nous	 poserons	 des	 conditions	
précises	pour	une	stratégie	de	croissance	qui	soit	
basée	sur	les	forces	du	Galop.	Dans	le	détail,	sur	le	
nécessaire	retour	à	la	règle	d’équité	sur	les	primes	
aux	 éleveurs	 pour	 les	 chevaux	 d’âge,	 sur	 le	
maintien	 des	 indemnités	 de	 transport,	 sur	 la	
garantie	du	2/3	–	1/3	qui	fixe	le	périmètre	de	la	
discipline	 de	 l’obstacle,	 sur	 la	 stratégie	 de	
rapprochement	avec	le	trot,	sur	la	protection	des	
hippodromes	de	province,	sur	leur	vision	concrète	
de	 la	 politique	 des	 jeux,	 sur	 la	 place	 qu’ils	
accordent	 au	 partenariat	 avec	 l’État.	 On	 ne	
s’improvise	 en	 effet	 pas	 «	 président	 »	 sans	 une	
bonne	expérience	 reconnue	et	une	connaissance	
des	dossiers.		
	
C’est	 en	 fonction	 des	 engagements	 pris,	 des	
réponses	claires	et	des	méthodes	proposées	pour	
y	parvenir	que	nous	ferons	le	choix	des	hommes,	
n’en	 déplaise	 à	 ceux	 qui,	 souvent	 sans	 stratégie	
construite,	se	seraient	réparti	 les	premiers	rôles.	
Détruire	 le	 modèle	 d'excellence	 des	 courses	
françaises	ne	serait	pas	bien	difficile.	Reconstruire	
sur	 des	 ruines	 n'est	 pas	 une	 voie	 à	 privilégier.	
Construire	sur	les	acquis	est	bien	préférable.	
	
	
	
	
Si	 vous	ne	 recevez	pas	 ce	bulletin	hebdomadaire	par	mail,	 il	 suffit	de	 vous	
inscrire	en	nous	adressant	un	courriel	à	associationpp@yahoo.fr.		


